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RÉSUMÉ

* Corresponding author : E-mail : mherndon@san.rr.com

Article de recherche original

Objectifs: Des efforts concertés sont faits pour tromper le public en lui faisant croire à tort que les traînées d'aérosols 
troposphériques dispersées par les avions, appelées chemtrails par certains, seraient d'inoffensives traînées de 
condensation de cristaux de glace provenant de l'humidité d'échappement des moteurs d'avion. Notre objectif est 
d'utiliser des mesures radiométriques dans l'intervalle 250-300 nm pour prouver qu'un chemtrail typique n'est pas une 
traînée de condensation et de généraliser cette découverte par des données supplémentaires.

Méthodes: Nous avons utilisé le radiomètre spectral ILT950UV d'International Light Technologies monté sur un trépied 
de télescope à guidage automatique Meade LXD55 et un montage. 

http://www.sdiarticle4.com/review-history/54141
mailto:mherndon@san.rr.com
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 1. INTRODUCTION  
 
Pendant trois décennies,  de nombreux individus ont été
témoins de traînées d'avions qui  s'étendent à travers le
ciel,  s'étalant  progressivement  pour  apparaître  comme
des nuages  de type cirrus,  avant de se diffuser en une
brume  blanche  [1,2],  comme  le  montre  la  Fig.  1.  On
appelle parfois ces traînées d'aérosols des rayures dans
le ciel ou  des traînées de particules, mais le plus souvent,
on les nomme chemtrails.  Des efforts concertés sont faits

pour tromper le public en lui faisant croire à tort que les
traînées  laissées  par  les  avions  seraient  d'inoffensives
traînées  de  condensation  de  cristaux  de  glace,  qui  se
formeraient  à  l'échappement  des  moteurs,  avec  une
humidité  élevée,  une  température  très  basse  et  qui
typiquement  s'évaporent  en  gaz  invisible  en  quelques
secondes.  

Fig.1. Traînées de particules de la géo-ingénierie avec l'aimable autorisation des photographes 
en haut à gauche: Soddy-Daisy, Tennessee, États-Unis (David Tulis); Reiat, Suisse (Rogerio  Camboim SA); 
Warrington, Cheshire, Royaume-Uni (Catherine Singleton); Aurigny, Royaume-Uni à la recherche de  vers la 
France (Neil Howard); Luxembourg (Paul Berg); New York, New York, États-Unis  (Mémentose) 

Résultats: Les données des spectres d'irradiance solaire radiométrique qui incluaient le transit d'une traînée d'aérosol 
troposphérique typique entre le capteur du radiomètre et le disque solaire ont montré une absorption significative 
pendant la période du transit. L'absorption pendant le transit est totalement incompatible avec l'absorption presque 
négligeable par la glace, mais correspond entièrement à l'absorption par les particules aérosolisées, y compris les 
cendres volantes de charbon. Ce résultat correspond à d'autres observations de phénomènes physiques de traînées 
d'aérosols. 

Conclusions: On a systématiquement trompé le public et la communauté scientifique en leur faisant croire à tort que les
«chemtrails» omniprésents dispersés par avion, seraient d'inoffensives  traînées de condensation de cristaux de glace. 
Nous avons présenté des mesures radiométriques qui prouvent sans équivoque la fausseté de cette caractérisation 
pour un cas spécifique, mais typique. Nous montrons dans un cadre plus général que les manifestations physiques des 
traînées aériennes sont incompatibles avec les traînées de condensation de cristaux de glace, mais correspondent aux 
traînées de particules en aérosols. Nous décrivons les raisons potentielles de la tromperie et citons les conséquences 
extrêmement néfastes des pulvérisations aériennes de particules sur la santé humaine et sur l'environnement. Pour le 
bien de la vie sur Terre, la modification de l'environnement naturel par des pulvérisations aériennes de particules et 
autres méthodologies doit cesser immédiatement et définitivement. 



 Comme  indiqué  précédemment  [5],  le  document  AFD-
0561013-001 de 2005 de l'US Air Force a délibérément
 désinformé sur les pulvérisations aériennes en les faisant
passer  pour  «  des  traînées  de  condensation  »  pour
tromper le public.  Une partie de ce document s'intitule :
l'arnaque des chemtrails, et affirme: « Il n’existe rien de tel
qu' un «chemtrail».… Les traînées de condensation sont
inoffensives  et  sont  un  phénomène  naturel.  Elles  ne
posent  aucun risque  pour  la  santé  »[6].  
  
 L'intention  de  désinformation  d'un  site  internet  [7]  est
évidente  dans  sa  «méta  description»  qui  affirme :
« Enquête sur la science et l'histoire des  « chemtrails »,
montrant  qu'ils  seraient  vraiment   des  traînées  de
condensation(  contrails).»  De  plus,  les  définitions  des
contrails  ou  traînées  de  condensation  sont  souvent
ajoutées de force par Google aux vidéos sur YouTube qui
parlent des chemtrails ou des pulvérisations aériennes de
particules, voyez par exemple [8] La désinformation 
sur  les  traînées  de  condensation  a  même lieu  dans  la
littérature  scientifique  [9,10].  
  
 Au  cours  des  mesures  de  routine  des  rayons  solaires
ultraviolets,  qui  suivent  automatiquement  le  
 mouvement  du soleil,  une traînée d'aérosols  pulvérisés
par avion, entre le radiomètre et le disque solaire a permis
des mesures de l'absorption relative des UV-B, C. Comme
indiqué  ci-dessous,  les  résultats  correspondent  aux
traînées d'aérosols  constituées de particules,  et  non de
cristaux  de  glace;  un  chemtrail,   pas  une  traînée  de
condensation. Les traînées de particules pulvérisées par
avion sont maintenant  régulièrement observées sur  une
grande partie du globe et correspondent à ce qui est plus
correctement appelé aérosols troposphériques de la géo-
ingénierie. 

 2. MÉTHODOLOGIE
 

La méthode expérimentale se rapporte aux mesures de
l'irradiance  solaire  par  spectrométrie  à  la  surface  de  la
Terre, lesquelles utilisent le radiomètre spectral ILT950UV
d'International Light Technologies avec une résolution de
quelques  nanomètres  dans  la  partie  à  courte  longueur
d'onde  du  spectre  ultraviolet  (UV).  Le  radiomètre  est
couplé  à  un  trépied  et  à  un  montage  du  télescope  à
guidage  automatique  Meade  LXD55,  ce  qui  permet  un
suivi automatique. Les spécifications de l'instrumentation
et la méthodologie utilisée ont été décrites précédemment
en détail [11].

 3. RÉSULTATS

 La figure 2 se compose de deux photographies d'iPhone
prises  depuis  l'arrière  du  support  du  radiomètre  de
l'autoguideur montrant l'entrée et la sortie du capteur du
radiomètre à travers la  traînée de particules d'aérosols,
alias  chemtrail.  Les  heures  d'entrée  et  de  sortie,
déterminées avec précision à partir  des horodatages de
l'iPhone  sont,  11:43:49  et  11:44:15,  respectivement,  le
matin, heure locale, le 31 décembre 2019 à Bakersfield,
Californie,  États-Unis.  Les  conditions  météorologiques

d'alors  ont  été  mesurées  simultanément  avec  des
instruments à portée de main: ciel principalement dégagé,
température  63  °  F(  17,22°C),  33% d'humidité  relative,
baromètre 29,63 Hg, pas de vent.

 
La figure 3 montre les données UV, tracées sur l'intervalle
entre 250 et 300 nm. La seule modification apportée a été
de remplacer  l'axe  générique  du  graphique par  un  axe
temporel  correspondant  à  la  séquence  temporelle  des
données. La partie rouge de cet axe temporel, tirée de la
plage  d'horodatages  des  photographies  de  l'iPhone
illustrées sur la  figure 2,  montre le temps de transit  du
capteur du radiomètre à travers la traînée d'aérosols ou
chemtrail. De toute évidence, l'intensité UV mesurée par
le  radiomètre  diminue  pendant  le  temps  de  transit  du
capteur du radiomètre à travers la traînée d'aérosols ou
chemtrail.
 

 
Fig. 2. Photographies prises de derrière le support de
radiomètre  de  l'autoguideur  montrant  l'entrée  et  la
sortie  du capteur du radiomètre à  travers la  traînée
d'aérosol  ou  chemtrail.  Photographies  de  l'auteur
(RDH)



Fig. 3. Données UV, tracées dans la plage de 250 à 300 nm.
La partie rouge de cet axe temporel, prise à partir de la plage d'horodatages des photographies de l'iPhone illustrée sur

la figure 2,montre le temps de transit du capteur du radiomètre à travers le chemtrail en aérosol. La réduction de
l'intensité UV à travers cette plage de transit d'aérosol est clairement évidente. Les mesures ont été interrompues à 250

nm pour éviter les incertitudes qui augmentent à mesure que la longueur d'onde diminue en dessous de 250 nm. 

4.DISCUSSION

 L'absorption évidente des UV sur la figure 3, pendant le
temps de  transit  du capteur  du  radiomètre  à travers  la
traînée  d'aérosols,  est  une  preuve  radiométrique  sans
équivoque  que  le  chemtrail  n'est  pas  une  traînée  de
condensation  de  cristaux de glace,  car  l'absorption  des
UV par la glace tout  au  long de l'intervalle  de longueur
d'onde  mesuré  est  négligeable.
 
Le coefficient d'absorption de la glace, kice, à 300 nm est
≤  0,1  m-1  [12,13]  et  0,665  m-1  à  250  nm  [13].  La
réflectivité  de  près  de  100% de la  neige  est  une  autre
preuve de l'absorption spectrale extrêmement faible de la
glace [14]. Comme noté par [12]: « Entre 300 et 600 nm,
l'absorption par la glace est  si  faible que, pour certains
objectifs géophysiques, elle peut aussi  bien être mise à
zéro,  par  exemple,  lors  du  calcul  de  l'absorption  du
rayonnement  solaire  par  les  nuages  de  glace,  car  les
longueurs de trajet des photons à travers les cristaux de
glace  atmosphérique  sont  très  faibles  par  rapport  à  la
longueur  d'absorption.  "
 
L'absorption  des  UV  par  les  particules,  y  compris  les
cendres volantes de charbon, correspond   cependant tout
à  fait  aux  données  présentées  sur  la  Fig.  3  [15-18].
 
La figure 4 est une photographie de traînées de particules
aériennes (chemtrails) qui comprend à la fois des traînées
blanches  et  des  traînées  noires.  Les  traînées  blanches
sont  blanches  car  une  forte  proportion  de  lumière
incidente est diffusée, seule une partie est absorbée. Les
traînées  noires  sont  noires  car  il  y  a  très  peu  de
dispersion; la majeure partie de la lumière incidente est
absorbée.  Les traînées noires ne peuvent  pas être  des
traînées de condensation de cristaux de glace car, comme
discuté  ci-dessus,  la  glace  a  une faible  absorption  non

seulement pour les UV, mais aussi pour la lumière visible
[12,13].

Fig.  4.  Traînées  de  particules  blanches  et  noires  au-
dessus de Danby, Vermont, États-Unis, une combinaison
impossible  pour  de  prétendues  «traînées»  de
condensation  de  cristaux  de  glace  [4]
 
D'autres manifestations physiques des traînées d'aérosols
ne  correspondent  également  pas  aux  traînées  de
condensation de cristaux de glace. Il s'agit notamment de
la dispersion plutôt que de l'évaporation, de la production
spontanée  marche-arrêt-marche  d'une  traînée  de
particules et de l'origine des traces qui ne sont parfois pas
associées  à  l'échappement  du  moteur  [5].
 
Pourquoi la désinformation omniprésente sur les traînées
de  particules  aériennes  ?  Probablement  parce  que  les
objectifs  cachés  des  pulvérisations  aériennes  et  leurs
conséquences  néfastes  sur  la  santé  humaine  et  sur
l'environnement  seraient  répugnants  pour  un  public  qui
réfléchit.
 
Les particules aériennes dispersées dans la troposphère
sont  chauffées  par  le  rayonnement  solaire  et  par  le
rayonnement de la Terre, elles transfèrent cette chaleur à
l'atmosphère par collisions moléculaires, ce qui réduit la
convection  atmosphérique  et  réduit  simultanément
les pertes de chaleur de la surface, provoquant un
réchauffement  local  et  /  ou  global  [19-21  ]  et
combiné  à  d'autres  techniques,  cela  fait  fondre  la
glace polaire  [22,23].  Les pulvérisations aériennes
de  particules  peuvent  être  utilisées  secrètement
pour provoquer délibérément le chaos climatique, y
compris  les  inondations,  les  sécheresses  et  les
mauvaises récoltes[24,25].

 
 



Fig. 4. Traînées de particules blanches et noires au-dessus de Danby, Vermont, États-Unis, une 
combinaison impossible pour de prétendues «traînées» de condensation de cristaux de glace [4] 

Les pulvérisations aériennes de particules constituent une
pollution  atmosphérique  délibérée.  La  pollution
atmosphérique  aux  particules,  est  la  principale  cause
environnementale  de  morbidité  et  de  mortalité  dans  le
monde [26,27],  on en a retrouvées dans le  cerveau de
personnes atteintes de démence [28] et dans le cœur de
personnes originaires  de zones fortement  polluées  [29].
La pollution atmosphérique est un contributeur majeur aux
accidents vasculaires cérébraux, aux maladies cardiaques
et neurodégénératives [28-31], au cancer du poumon [32],
aux  maladies  pulmonaires  chroniques  obstructives  [33],
aux  infections  respiratoires  [34]  et  à  l'asthme  [35].  La
pollution atmosphérique aux particules est un facteur de
risque de déclin cognitif [36-39] et de maladie d'Alzheimer
plus tard dans la vie [36]. La pollution atmosphérique aux
particules est un facteur de risque pour les enfants ayant
des  troubles  cognitifs  [38,39]  et  pour  les  troubles  du
spectre  autistique  chez  l'enfant  [40,41].
 
Les  pulvérisations  aériennes  de  particules,
omniprésentes,  nuisent  à  pratiquement  toute  la  vie  sur
Terre,  en  particulier,  perturbent  les  régimes
météorologiques  et  les habitats  qui  étaient  stables [42],
contaminent  l'environnement  au  mercure  [43],  déciment
les populations d'insectes [44], de chauves-souris [45] et
d'oiseaux  [  46],  tuent  les  forêts  [47],  exacerbent  les
incendies de forêt [5], permettent la prolifération d'algues
nuisibles  dans  nos  eaux  [48]  et  détruisent  la  couche
d'ozone qui protège la  vie à la surface de la Terre des
rayonnements ultraviolets mortels du soleil [11].

 5. CONCLUSIONS

 
On  a  systématiquement  trompé  le  public  et  la
communauté scientifique en leur faisant croire à tort que
les  «  chemtrails  »  répandus  et  pulvérisés  par  avion
seraient  d'inoffensives  traînées  de  condensation  de
cristaux  de  glace.  Nous  avons  présenté  des  mesures
radiométriques qui  prouvent sans équivoque la fausseté
de  cette  caractérisation  pour  un  cas  spécifique,  mais
typique. Nous montrons dans un cadre plus général que
les manifestations physiques  des traînées aériennes  ne
correspondent  pas  aux  traînées  de  condensation  des
cristaux  de  glace,  mais  correspondent
entièrement  aux traînées de particules d'aérosols.  Nous
décrivons les raisons potentielles de la tromperie et citons
les  conséquences  extrêmement  néfastes  des
pulvérisations  aériennes  sur  la  santé  humaine  et

environnementale.  Pour  le  bien  de  la  vie  sur  Terre,  la
modification de l'environnement naturel par pulvérisations
aériennes  de  particules  et  autres  méthodologies  doit
cesser  immédiatement  et  définitivement.
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